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haptême à soli premiier enfant., Je nomi de Mathiou L'abbé
Plancliat, arnrété le jeudi 'saint, au Milieu des pauvres, est
miort n vend(redi, ainsi qIle son vuéParrain le duc de iNIn-
morenr1(V, le sainle inémoir-e. EnI l8i7) M. Planc.hat fut nommié
Présidlent du t ilnnal civil d'Oran. et destitué peu après, pour

avor ia uu mô,de soui chef, -à soli ai rivé, un gr nd etrucifi
dans la salle ce*nti Il mlourut conseiller à la cour d'Alger.

Le~ jeune lien *i fut, dès s-a luts tenu 1re enfance, un en'ain t de
bénédivtioni ; si sa raison précore étonnait par des rullexions
bien aiu-dlessils de soli Ù-0, sa piété nu fut pas moins renliar.-
<juable. Ai nsi, on lu: ironva un joli r,attendan Lune véreinonie

oc éà faire le c-hemin de la croix, commne il l'avait vu I)rati-
quel- à sa grand-mière ; et vom mie on lui dlisait de venir à Côté
de ses parentsF, il répondait : f -Oui, aussi tôt q nlej'auirai fini,
laissez-moi terminer. »Il n'avait pas encore trois ans.

Aller à I*-ls tlait sa plus grande récoinpense; on ob)tenait
tout de lui en lui pronittun t, de l'y conduire, *ou en le mn-tla-
çant de l'eu piliver. Selon que sa pieuse mière le lui avait dit,
il l*appeit, la Maison (lu bon IDicit, et coinme s'il t-4at dé jà coin-
pris touite la portée de ces niiots. il savztitv contenir son et-m
pétulance, et s'y tenait avec un extériuur qui ravissait tous
ceux qui le voyaient. Lài, il n'avait d'ye ux que pour fixer l'au-
tel, ou1 suivre les cérémionies qu'il s'eff .orçait; (le reproduire à la
mnaisoni, non avec légèireté qui eai-aciérise ordinairement les
enfants, mais avec unle gyravité et un reuspect au-dessus de soli

Qge. j od sdn oi ls iàs Si
-Que je voudiais donc voirle bon Dieu, diaitiàsaoer

on dit que les enfants sages le verriionit ;j'ai été Lien~ sage, je
pensais le voir, miais je ne l'ai pas vu. EtL toi !Nini 1c'ebt, ainsi
qu'il applelait sa soeuri, l'as-tu vu ? Et la réponse négative Île
sa soeur *îe le satisfaisait pas.

On prend plaisir à parler de ce qu'on aimie; aussi, appren-
dre lu cthimet en entendre l'explication de la bouche de
sa vertuleuse rle qui nie cédait ce soin à Per-sonne, était, dèùs
soni bas âge, une r-écompense, une jouissance. » M1aman, disait-
il avec vivacité, j'ai élct bien sage, diis-Imoi 14wPtu dle I*histoire du
bon Dieu, puis, pren~ant sa petite chaise, il se mettait aux pieds
de sa bonne ièm-e. Souvent il l'interromnpait avec sa vivacité
ordinaire, pour lui faire des questions ou des remarques, qui
montraient iii esprit i-éflùrci. Ainsi sa mère, lui eNxliquiant le
mystbre de l'incarnation du Verbe,) lui r-acontait comment Dieu
avait choisi la Vierge Maie pour être sa mère. Ilenri. l'inter-


